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^ CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

De  Jofeph  MONMAYOÜ,  Député  du  Lot , 

Sur  le  Jugement  du  eu  devant  Roi, 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale, 


IReprésentants  de  la  République  Françoise  , 

Si  je  demande  à parler  fur  le  jugement  de  Louis  XVI , c’eft 
que  je  crois  qu’il  eft  du  devoir  d’un  vrai  républicain  de  procla- 
mer fon  opinion  fur  le  jugement  d’un  tyran. 

Depuis  que  je  me  fuis  apperçu  que  c’eft  férieufement  qu’on 
met  en  problème  fi  Louis  XVI  peut  être  jugé  , je  demande 
fi  un  parjure , un  traître , un  affaflin , un  chef  de  confpira- 
tion  , peut  oppofer  le  terrible  privilège  de  l’impunité  ; o» 
me  dit  : Un  homme  roi-  a le  droit  imperturbable  de  l’exercer. 
Louis  étoit  roi  lorfqu’il  a commis  tous  les  crimes  dont  on 
l’accufe  ; perfonne  n’a  dit  jufqu’ici  qu’il  foit  innocent , & 
aucune  puiflance  n’a  le  droit  de  l’en  punir,  pas  même  de 
lui  en  demander  compte  ; un  traité  fait  entre  les  repréfentants 
de  la  Nation  françoife  & lui  ^ lui  accorde  cette  prérogative 
auflî  abfurde  que  barbare.  Saifi  d’étonnement,  j’ouvre  la  décla- 
ration des  droits  de  l’homme  ; un  article  abolit  toutes  les 
diftinélions  ; un  autre  alTure  l’égalité  des  droits  & des  peines  ; 
lin  troifieme,  ( ici  je  commence  à refpirer  ) déclare  que  la  loi 
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âoit  être  îa  même  pour  tous  , foit  qu’elle  protégé  ^ foit  qu’elle 
punilTe;  enfin  j’y  lis  que,  loffique  nos  repréfentants  ont  lâche- 
ment tranfigé  avec  le  tyran  , ils  ont  déclaré  que  toute 
àffociation  politique  n’avoit  d’autre  but  que  la  confervation 
des  droits  naturels  & imprefcriptibles  de  l’homme  , la  liberté  , 
la  propriété  , la  sûreté  & la  réfiiiance  à i’oppreflion.  Louis  XV’I 
a juré  de  maintenir  ces  droits  facrés  ; il  a violé  fes  ferments  , 
& l’on  demande  encore  s’il  peut  être  jugé  ! Quelle  abfurditéî 
On  invoque  en  faveur  du  parjure  l’inviolabilité  de  fa  perfonne  ; 
mais  de  quelle  efpece  d’inviolabilité  prétend-on  parler  ? Certains 
de  mes  collègues  ont  déjà  démontré  que  cette  inviolabilité 
n’étoit  que  relative  , c’eft- à-dire  qu’elle  finifibit  là  où  n’exiftoit 
plus  la  refponfabilité  de  fes  miniftres.  Mais  fuppofons,  pour 
un  moment , que  le  Corps  conffituant  ait  entendu  inveftir  Louis' 
XVI  d’une  inviolabilité  abfolue  ; je  dis  qu’il  n’en  avoit  pas  plus 
le  pouvoir , que  de  le  rendre  iuvulnérable  : en  accordant  à 
Louis  XVI  une  inviolabilité  abfolue , c’étoit  l’élever  au-defiùs 
des  loix;  en  l’élevant  au-deifus  des  loix,  c’étoit  lui  attri- 
buer la  fouveraiaeté  ; mais  le  droit  de  fouveraineté  réfide 
efièntiellement  dans  le  peuple  , & il  n’appartient  à aucune 
puilfance  de  changer  l’efiènce  des  chofes.  Je  fuppofe  encore 
que  la  nation  entière  ait  traité  avec  Louis  XVI , qu’elle 
l’ait  déclaré  inviolable  fous  tous  les  rapports , qu’elle  lui 
ait  dit  : Je  t’accorde  le  droit  de  m’afiàffiner , de  tuer  la 
liberté  publique;  un  pareil  traité  efl:  radicalement  nul  entre 
deux  particuliers  , & l’on  votidroit  qu’il  pût  exifter  un  feul 
infiant  entre  une  nation  & fon  premier  commis  ! & un  roi 
qui  efl:  moins  qu’un  homme, ( la  royauté  dégrade  la  dignité 
de  l’homme  auroit  la  prérogative  auflî  atroce  qu’extraor- 
dinaire, de  choifir  fes  viélimes  parmi  vingt-cinq  millions  de 
citoyens  , qui  ont  juré  de  maintenir  leur  liberté  jufqu’à  la 
derniere  goutte  de  leur  làng  ! Il  pourroit  impunément  les 
alfaflîaer,  ou  en  mafiè , ou  individuellement,  au  gré  de  fa  fureurî 
Ne  parlons  plus  d’inviolabilité  abfolue;  tous  mes  fens  fitémif- 
fent  d’horreur.. 
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Hâtons-nous,  fondateurs  d’une  république  véritablement 
libre,  de  juger  ce  grand  coupable.  Ecoutez  les  mânes  plaintifs 
de  tant  de  milliers  de  citoyens  , que  cet  antropophage  a facri- 
fiés  à fa  cruauté;  écoutez  les  cris  furieux  des  émigrés,  des 
prêtres  réfraéliaires , qu’il  a conduits  lui-même  au  défefpoir  , 
à l’opprobre  & aux  horreurs  de  la  mifere.  Les  Pruffiens  , 
les  Autrichiens  que  nous  avons  combattus  à regret,  parce  qu’ils 
font  nos  freres , immolés  par  leurs  defpores  à la  rage  de  ce 
monftre  exécrable , appellent  fur  fa  tête  la  hache  vengereiïè 
des  loix.  Notre  liberté,  celle  de  tous  les  peuples,  nous  com- 
mande de  frapper.  Oui , j’ofe  le  dire  , nos  viéloires  , malgré 
le  grand  étonnement  qu’elles  doivent  produire , ne  fuffiient 
pas  pour  effrayer  les  tyrans  de  la  terre  ; il  faut  qu’un  châtiment 
mémorable  , en  frappant  le  chef  des  defpotes  coaliies , avertiffe 
fes  complices  du  fort  qui  les  attend. 

Mais,  Légiiîateurs , ceci  doit  exciter  toute  notre  follicitude. 
La  royauté , ou  pour  mieux  dire  l’hydre  de  la  tyrannie , fe 
ranime,  comme  un  arbre  fous  le  tranchant  du  fer.  Antoine  , 
témoin  de  la  mort  de  Céfar,  ofe  afpirer  à l’empire  ; l’hypocrite 
Cromwell , un  des  juges  de  Charles  Stuart , éleve  le  plus  cruel 
defpotifme  fur  la  tombe  du  tyran  : quoique  le  patriotifme 
ardent  des  François  doive  nous  raffurer  , cependant  j’opine 
que  la  loi  qui  frappera  la  tête  du  dernier  de  nos  rois , foit  une 
loi  de  fang  contre  quiconque  auroit  la  témérité  d’affeéler 
la  domination , fous  quelque  titre  que  ce  foit;  & li,  lorfque 
vous  referez  notre  code  pénal,  vous  aboliffez  , comme  je 
i’efpere , la  peine  de  mort , je  demanderai  une  exception  contre 
celui  qui  ofera  attenter  à la  liberté  de  fon  pays.  Un  fupplice 
particulier  doit  être  prononcé  contre  un  crime  de  ce  genre  ; 
& fi  les  peines  de  l’enfer  n’exiftoient  pas , je  les  regretterois 
pour  les  hommes  capables  d’un  attentat  auffi  horrible. 

En  me  réfumant , je  vous  propofe  , Citoyens  Légiflateurs  ;■ 
îe  décret  fuivant  : 

La.  Convention  Nationale  décrété 


Article  fremier. 

Qae  Louis  XVI  , accufé  par  la  Nation,  fera  jugé  parla 
Convention  Nationale. 

I I. 

Que  les  comités  de  légiilation , de  sûreté  générale  , la  com- 
miffion  des  vingt-quatre,  & celle  des  douze,  fe  réuniront 
pour  lui  faire  un  rapport,  fous  trois  jours,  des  preuves  qui 
conftatent  les  crimes  du  ci-devant  roi. 

III. 

Iis  proppferont  en  meme  temps  le  mode  de  jugement. 

I V. 

Le  comité  de  légiflation  préfentera  inceflamment  un  .projet 
de  décret  contre  quiconque  afTeéteroit  la  domination,'  fous 
quelque  titre  que  ce  foit. 


L,e  Procureur-général-fyndic  entendu  : 

JLe  DireSloire  du  Département  arrête , que  l’Opinion  ci-deffus  fera  incej- 
Jamment  imprimée , envoyée  aux  Direéioires  des  Dijîriâs  , & trarfmife  par 
mx  aux  Municipalités  d e leurs  arrondijjements  rejpeâifs. 

Fait  à Mâcon , en  Direéjioire , le  20  Décembre  1792  , l'an  premier  de  la 
République  Françjoife. 

S I M o N N O T , Secretaire-général. 


A LYON,  de  l’imprimerie  d’AmÉ- Vatar -Delaîloche  , 
aux  halles  de  la  Grenette.  1793. 


